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OU 

LE SULTAN POLI 



PAR L'AMOUR. 



. ■ ■ • • 

SCENE PREMIERE. 
TEMIRE, F ATIME- 

F A TIME. 

tf^M^I »e m'attendoiy pas , jeune & belle Ternir*, 
ÎT?* Vous qui pleuriés toujours , à- tous voirjak- 

<9»<$»<$> mais rire ï 

Quoi l tous ne tournés plus les yeux Ters ce* 
climats y 

Ou ce vaillant François devoir guider nos pas l 
Vous ne ,mç parlés plus des plaifirs que la Fiancer , - • 
Permet à nôtre fexe #vec rant de licence t 

Vous ne l'ignorés point , c'f ft-ii que les maris z ' 

A iij 
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▼ivent d'intelligence avec les favoris , 
Que la femme , y bravant la contrainte fatale , 
Eft prude avec renom , coquette fans feandalc. 
Ne foupirés-vous plus four cette liberté ? 

s TEMIRE. 

Le Serrail aujourd'hui fait ma félicite'. 

Chcs les Mahometans des l'enfance enfermée » 

À leur façon d'agir ils m'ont accoutumée. 

Tout le monde en convient, , le Rot de Tripoli y 

Eft , malgré fa mouftache > un Seigneur ^rcs-poli.- 

F A T I M E. 
Mais ce jeune Officier va donc perdre fà peine ? 
Lui qu'on a vu partir pour brifer nôtre chaîne, 
Qui reviendra bientôt pair nôtre rançon , t \ > 
Qui nous Ta tant promis. 

TEMIRE. 

Tu fçais qu'il eft Gafcon 7 
Peut- être fa promeffe a paffé fa. puiflance. 
Des fils de la Garonne on connoît l'opulence : 
A tenir peu foigneûx , à promettre hardis, 
lis croyent tout certain quand ils ont dit > Sa 
Il tfy faut plus penfer. y 

IAT1MÏ./ 

Mais Vil étoit fidèle ? 
TEMIRE.' 
Ce feoit un peu tard qu'il prouveroîc fon ïéfc > * 
Et j'ai trop réfléchi depuis que )t l'atteos. 

FATiMB, %< 
QucUft donc ce difcours^ V 
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» ' TEMIRE. 
, ■ Fatimc , il n'eft plus teros: 

Je fuis Tunique objet des vœux de Diaphane , 
11 m'adore . ... je vois que ton coeur me condamne *< 
Mais ce diferet Sultan agit d'une façon 
A mettre mon honneur à l'abri du foupçon ; 
Carde- toi de penfer qu'il offre à ma tendrefle y 
L'honneur deshonorant du nom- de fa maîtreflê > 
It que ma modeftie accepté en rougifTant 
La faveur d'un mouchoir que l'on jette en paflànt \ 
De fes intentions la pureté l'engage 
A ne me rechercher que pour le mariage s . 
Tu verras fur fon cœur , jufqu'ouva mon pouvoir» ; 
Je n'ai qu'à dire un mot , il m'époufe ce foir. > 

FATIML 

Que vos félicités , s'il fe peut , foient parfaites» » 
Je voudrois bien me voir à la place ou vous êtes. . ► 
Mais ce cœur qui fe livre à de fi doux tranfports , 
En époufant un Turc nVt'il point de remords ? 
Carabin vous e a dit cent fois par la fenêtre * \\ 

k Que le fang d'un François vous avoit donné X être -y> ; 
Que vous & vos parens , dans un combat fatal 
Aviés fobi le jong d'un Corfaire brutal; t * ' 
Ne vous fouvient-il plus que dans une galère. .... 

,\ TEMIRE. ^ - J : - 
Ma foi , s'il m'en fouvient , il ne m'en fouvien* 
guère , 

J'étois trop jeune alors pour m'en rcflbuyenir > 
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It tu perdrois ton t,ern$ à m'eji Entretenir. 
Je ; n/ai devant, les yeuxqtie ce Sultan aimable , 
Je fcrvojs. > ;iflcmiJplàce ett>unxang|»atôr|»fcrtè , i ■* r 
Mon coeur cft ne farfbJe<,.# ne jeujt rciifër : ' -.V 
Aux difeours d'un amant dont i'asfpeâf Êçau: ifiat^r^ . 
Son bras s'eft fignaié par pilus d'une coacpiéce , 
Il a le front ferein , les yeux à -rieur de*&c y - - 
II a la voix fonore , & toirttuïjefriieu* y . r > f . 1 
Il parcourt le Sorr<ail d'un pas wrwlttiku* : T 
Après tant d'agrémefis^pfon voit^n fe pei»fottne > 

Te parlerai-je auilî du /ceptre qu'ai rne donne ? 
Non , l'éclat de ce «mg n'djafck poi-nt mes yeux , 
Un cœur ftrt pour l'amour neft-point ambitieux : 
Oui , fi k ciel au* fers eut condamné & rie /♦ \. 
Si l'Afrrique à mes teix fe -veyoït aflervie , 
Ou mon ampur me t*ompc , 4>u Temire aujour- 
d'hui 

Pour l'élever à foidefeendroit jusqu'à lui. 

f ATI ME. 
11 le faut avofier , cette penfée eft telk > * ■ ^ 

Maïs convenés auflS qu'elle n'cft pas nouvelle. * 

TEMIRE. 
Abfcnt depuis deux jours , on l'attend aujourd'hui. 

FA T I ME. . " 

la grande porte s'ouw, & fans doute c'eft lui. 



3" & O XT.V. É S. 



a v, • 




S Ct.Uf 7 7,. 

x TEMIRS { »; , FATIME, 

Madame , union^cfcfçours me fercatné ccrtaire «v 
Pour dire gomment j'aime > & comment je 
▼eux plaire : 
Je vous peurrois iei nommer tous mes ayeux , 
Tous conter leurs exploits s mais ne parlons poio* 
d'eux , 

Et ne retraçons point les ilkftres miféres 
Qu'éprouvèrent jadis lesAïkans mes confrères. 
Je fuis peu leur exemple > & loin de me gêner , 
A mes feuls fentimens je me laiffe entraîner. 
Au fein des voluptés bien loin que je m'endorme , 
Si je tiens un Serrail ce n'cjft que pour la forme ; 
les Loix que dés long-tems fui vent les Mahomet? > 
Nous défendent le vin , moi je me le permets l 
Tout ufage ancien cède à ma politique , 
Et je fuis un Sultan de nouvelle fabrique. 
Mais parlons de l'amour dont je brûle pour vous j 
Je ferai votre ami , vôtre amant , vôtre époux, 
J- attefte vos beaux/yeux , & l'amour qui m'enflâme 
Pe ne prendre que vous poux mafaclfc # pour ftnwa& 



LES ENF ANS 

TE M IRE. 

•Oui Seigneur , je jït veux.rien de plu* « 

Voilà dequoi fixer des vœux irréfolus; 

JEt fi vous n'afpirés qu'à des ardeurs parfaite* ; 

Jamais -Sultan ne fut plus heureux que vous l'été* 

DIAPHANE. 

Si vous me dites vrai ... • que me yeux- t*, Ja£ 
«uni j : . 
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TROUVÉS. 



SCENE III. 

JASMIN. 

Lis susdits Acteurs. 

JASMIN. 

DAns la première cour , un nommé Carabin , 
Qui fur fa foi gafeone a pafle dans la France * 
Attend pour vous parler , & demande audianec» 

TEM1RE à fart. 

OkCiei! 

DIAPHANE. 
U peut monter , pourquoi ne vient- 
il pas ? 
JASMINS 
Au bas de Tefcalier on arrête Tes pas , 
Vous fçavés que toujours vôtre porte eft fermée. 

DIAPHANE. 
Oui , c'étoit autrefois la régie accoutumée , 
Mais il faut que d'entrer on ait permiflîon 
Si tu veux qu'au Serrai! fc pafle l'aftion. 
D'ailleurs à tous venans ma prefence eft offerte, 
-Chacun me rend vifite , & je tiens table ouverte. 

B 
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SCENE IF. 

CARABIN, 
Les susdits Acteurs. 

.CARABIN. 
D Efpe&able ennemi , que j'eftime beaucoup , 

Hé donc , je viens tenir parole. Pour le coup 
J'ai de largent comptant , que j'aporte de France » 
Allons fans différer qu'on me rafle quittance. 
A ne te pas mentir pour trouver cet argent , 
Il falloit être heureux amtant que diligent : 
Grâce au Ciel,c*en eft fait,& la fomme eft commette. 
Commence par lâcher la fille & la foubrette , 
Nous choiiîrons après dix autres prifonniers : 
Quant à moi je demeure , étant court de deniers , 
Qii'ils partent fur le champ , je refterai pour gage. 

DIAPHANE. 
N'en racheté que neuf, & mets toi du voyage ; 
Mais ne crois pas me vaincre en générofité » 
Remporte ton argent , reprens ta liberté > 
Je puis même au befoin te prêter une fomme. 

CARABIN. 
Cadcdis , pour un Turc vous êtes honnete homme i 

DIAPHANE. 
Embarque cent captifs que je te rends encor, 
Mais je veux de ce nombre excepter Aicidor. 
$a funefte valeur à nous nuire «hainéc , 
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Ifa que trop parcouru la Méditerrannée ; 
Si je raffranchiflbis de mon jufte couroux > 
Il armeroit bien-tôt en courfe conrre nous. 
Pour Temire , crois-moi , garde-toi de prétendrer 
Que l'or puiflè jamais m'engager à la rendre. 

Quand l'univers entier épuifant fes trcTors f ' 

De fes peuples armés y joindrait les efforts , 

Ce ferait vainement qu'il combattrait pour elle, 

Rién ne peut m'arracher une efclavc fi belle. 

CARABIN. 
Qu*entcnds-je ! eft-ce la mode en ce maudit paï* 
manquer de parole après avoir promis ? 
DIAPHANE. 
Lorfque je te promis d'accorder ta demande , 
Ce n'étoit qu'un enfant , a prefent elle eft grande : 
Tu peux partir. 

CARABIN. 

D'accord j mais avant mom départ 
Ne me refufés pas ce malheureux vieillard. 

TEMIRE. 
Pourquoi le retenir ? 

CARABIN. 

II ne vivra qu'une heurcv 
DIAPHANE. 
Je confens â remplir tes vœux pourvu qu'il meure, 
Je vous quitte , Temire , adieu pour un moment 
Nous nous verrons bientôt dans mon appartement. 

B ij 
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. SCENE V. 

TEMIRE, CARABIN. 

TEMIRE. 

SEigneur , je fuis confufe , & ne fçais que vous; 
dire. 

Vous ctoïés de ces lieux partir avec Teroire , 
Mais comme de l'amour mon cœur fubit la loi , 
Vous voies clairement qu'il faut partir fans moi ; * 
Cependant , Carabin > comptés qu'en vôtre abfence* 
J'aurai pour les François beaucoup de déférence i 
Sur l'efprit du Sultan fi j'ai quelque pouvoir , 
Tour foulager leurs maux , je le ferai valoir t. 
Je deviendrai leur mére auprès de Diaphane. 

CARABIN. 
Que vous auriés d'honneur fi vous n'étiés Sultane t 

1 
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SCENE VI. 

A L C I D O R foûtem par quatre Galériens. 
TEMIRE, CARABIN. 

CARABIN. 

MAis quel cft ce vieillatd qui paroît aux abois f 
N'cft-ce point Alcidor ? 

ALCIDOR. 

J'entends parler François : 
Où fuis-je , mes amis ? ma vue eft fi troublée > 
Et de tant de malheurs mon ame eft accablée , 
Que je ne puis , hélas 1 parler , marcher , ni voir. 

CARABIN. 
$11 eft ainfi , bon homme , il faut donc vous aflèoit, 

A LClDORv 3 
Suisse libre en effet l 

C A R A B IN. 

N'en faites aucun doute* 
Nous allons de Toulon bientôt prendre la route 
Vous vous y remettrés de vos membres perclus., 

ALCIDOR, 
À qui dois- je un bonheur que je n' efperois plus ? 

TEMIRE. 
Ceft à ce Chevalier > dont i'entreprife heureufe 
Excite du Sultan la pitié généreufe ; 

B îîj 

t 
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Four vôtre délivrance il offroit un grand prix,. 
Mais le Roi n'en veut point & vous partis gratis* 

CARABIN» 
Entre gens du métier c'eft ainfi qu'on en ufe , 
On s'oblige l'un l'autre , & l'argent fe rcfufe. 

ALCIDOR. 
Des Chevaliers gafcons je reconnois l'ardeur , 
S'ils n'ont pas de grands biens ils ont tous de l'hon- 
neur. 

TE MIRE. 
Il eft vrai je ne puis concevoir ce miftére , 
Suivant ce qu'on m'a dit > vôtre Province entière « 
Auroit peine à payer une telle rançon. 

CARABIN. 
Je n'avois pas le fol , lorfque j'étois garçon : 
Mais je vais en deux mots vous conter mon hiftoire. 
Echapé de mes fers , chofe ailes dure à croire , 
Arrivant an païs je me fis Grenadier s 
On ne s'enrichit point dans ce noble métier. 
Je me remis fur mer , & l'ingrate fortune 
Ne me traita pas mieux fur le fein de Neptune y 
Je fus repris , Madame , & par un grand bonheur 
Je vous vis au Serrail malgré le grand Seigneur. 
Eunuques , blancs & noirs , Boftangis > JanifTaires > 
Ne m 'empêchèrent point de vous parler d'affaires ; 

Ce trait eft furprenant , mais parTons là-deffus. 
Or comme en mon païs on craint peu les refus >„' 
J'allai voir 1» Sultan , lequel for ma parole > 
14c laiffa repartir jour ijn projet frivole j 
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Avec lui cependant fe nYétois engagé 
De ïevenir bientôt payer vôtre congé. 
De retour dans la France , une veuve fringante 
Me prit en mariage aux bords de la Charante. 
Elle mourut bientôt > une autre fucceda ; 
Et cette autre en trois mois- à fon tour décéda \ 
*Je convolai bientôt avec une troifiéme , 
Qui mourut en Avril , je ne fçai le quantième. 
Héritier de leurs biens , plus content qu'un Roi , 
J'ai vendu trois Châteaux, qui n'etoient point a mor-. 

ALCIDOR. 
Oh fort i dont la faveur me rend à la lumière , 
Que ne peux-tu la rendre à ma famille entière ? 
Deux enfans me font morts , il m'en refte encore 
deux: • 

Ne me dirés vous point quelque nouvelle d'eux ?• 
J'avois un beau garçon , une plus btllc-fille > 
Qui devoir faire un jour l'honneur de ma famille * 
Mais qui dans le Serrail , l'écuéil de la pudeur y 
Peut-être en ce moment en fait le deshonneur. 
M n fils fut fait Efclave , & fa fœur plus petite: 
Au Serrail avec lui par le^Turcs fut conduite». 

CARABIN. 

■ 

Comment 1 il nTarriva même chofe jadis \ 
A l'âge de quatre ans par les Turcs je fus pris r 
Mené dans le Serrail avec cette perfonne , 
Et d'etre tant foit peu ma feeur , je la foupçonne 

TEMIRE. 

Qu'entende ? 
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A LCIDOR. 
Ce minois , cet air vif 8c coquer ; 
De ma défunte femme eft le vivant portrait : 
Même, à ce que je crois » ce garçon me reffemble. 
Dans quel tems , s'il vous plaît , futes-vous pris en- 
fcmble ? 

Je ne prétends ici rien décider en l'air f 
Surtout en fait d'enfans on ne peut voir trop elauv 

CARABIN. 
Je fus , il m'en fouvient , pris en mil fept cen* 
feize. 

A LCIDOR. 
Ipoque trop heureufe , & qui me comble d'aile y 
Et quel âge avés-vous à préfent ? 

CARABIN. 

J'ai vingt an*.. 

ALCIDOR. 

It vous ? 

TEMIRE. 
J'en ai dix-huit. 

ALCIDOR. 

Baifés-moi , mes enfàn&i 
* CARABIN. 

Cela ne fe peut pas^ 

ALCIDOR. 

Et pourquoi i 

CARABIN, 

Non , vous dis-jer 

Vt tels évenenuns tiennent trop du prodige* 
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Je fiis pris à quatre ans , à cet âge un garçon 
De Ton pére du moins devroit fçavoir le nom. 

ALCIDOR. 
Nas-tu pas dans le fcin la ble/ïilre facheufe 
Que te fit à mes yeux une main furieufe ? 

CARABIN. 
J'en ai trente, Sandis. 

ALCIDOR. 

Ah je n'en puis douter y 
Vous êtes mes enfans , j'ofe vous i*attcfter. 

T E M I R E. 
Quoi tous êtes mon pére , & dans cet équipage. . . 

C£ R A E l N. 
Mais vous en croyons- nous fans autre témoignage r 

ALCIDOR» 
Mon fils- > cher Héritier 

CARABIN, 

Avés-vous de gros biens t 
ALCIDOR. 
J'en ai beaucoup en France. < 

CARABIN. ^ 

Allons je m'en fbuvicit* 

ALCIDOR. 

Je vous revois enfin , famille fi chérie , 
Que je vais ramener au fcin de ma partie i 
Maisd'un foupçon fatal mes fens font agités 9 
Je crains de dévoiler d'affreufes vérités s 
Quand je fonge en quels lieux je la vois retenue > 
Je ft'ofc fur ma fille encor jettcr la vue. 
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Oh / jour qui me la rends , comment me la rends-to? 
Tu pleures I je t'entends , tu n'as plus de vertu. 

TEMIRE. 
Je ne puis vous tromper , l'amoureux Diaphane 
Dans une heure au plus tard doit me feire Sultane* 

ALCIDOR. 
Que la foudre en éclats ne tombe point fur moi * 
Car je ne vois ici de coupables que toi. 
Vivre dans un Serrail / ah fille déloyale , 
Ne compte- tu pour rien le mépris , le fcàndale ? 
Ofe-tu fans rougir t'applaudir de ce choix , 
Et former un himen que condamnent nos loix ? 
Mais je te vois pleurer , ma fille , c'eft bon figne,' 
Ce vertueux retour de ton fang te rend digne. 

TEMIRE. 
Oui mon père , je fens ma vertu revenir , 
Vous parlés fi long-tems qu'on ne peut plus tenir» 

ALCIDOR. 
Oui je m'en apperçois r déjà je prends haleine . 
' Je vais m'évanouir , vîte qu'on me ramène. 
Ah i malgré nos efforts , qu'en ce fiécle malin 

fille mal aifément reprend le bon chemin ! 

OnUmprt*. 
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SCENE Vil. 
TEMIRE, CARABIN. 

CARABIN. 

T E papa touche prefque à Ton heure dernière , 

Et va dans le foupçon achever fa carrière ; 
ïl n'eft pas .cncor fur du retour de ton coeur 

Et je ne fçais qu'en croire auffi , ma chère fœur. 

TEMIRE, 
Non, vous compter fur mon obéïflance , 
Et je veux fuivre en tout les coutumes de France % 
Daignés m'en éclaircir , car je prétends fçavoir 
Pourquoi je m'écartois ainfi de mon devoir , 
Et pourquoi cet himen efl au nombre des crimes ? 

CARABIN. 
Cadedis , ç'eft qu'il cft contraire^ nos maximes. 

TEMIRF. 
Expliqués-lcs moi-donc. . . 

CARABIN. 

Je m'en tirerois mal s 
Ma lecture fe borne au parfait Maréchal , 
Et je fçais feulement qu'un paicil mariage. . . . 
Vous m'entendes , je n'ofe en dire davantage. 

TEMIRE. 
AU i cruel pourfui vés , vous ne coruioiffcs pa* 
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Mon fecret, mes tourmens , mes vœux, mes atten- 
tats. CARABIN. 

Non vraiment ; &: qui diable y pourroit rien connaî- 
tre î 

parles-moi fans énigme , & j'entendrai peut-ctrç. 

TE M IRE. 
Voici le fait : je fui? retenue en ces lieuse , 
Le Sultan eft frape de l'éclat de mes yeu* , 
11 eft , vous le fçavés , maître de ma perfonne j 
Et Ton doit l'cpoufer ajn'fi-tôt qu'il ordonne > 
Mais , me voyant forcée à fuivre fon defir .» 
$i mon cœut y cedoit avec quelque plaifir ? 

CARABIN. 
jQu'entens-je ? ce feroir une impudence extrême, 
pigne de vingt foufflets. 

TEM1RE. • 

Frapc-donc, car je Yùm. 
/ C ARAB I N. 

Opprobre malheureux du fang de Carabin , 
Il ne te manque plus que d'aimer un Rabin. 
Oui , fi je n'écoutois que mon boili liant courage , 
Dans ton maudit Serrail j'irois faire tapage 5 
Je mettrois le Château tout fans dellus delîous , 
Fcrois un abbatis de tous les Marabous , 
A ce fat de Sultan arrachant la mouflache 
Mais non , à mon honneur ce feroit une tache. 

TEMIRE, 
Arrête , mon cher frère y arrête > & connois moi , 
Peut-être que I emire cil digne encor de toi ? 
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Dtt pouYoir de l'amour la vertu me délivre : 
Fais -moi fortir d'ici ; je fuis prête à te fuivre. 
Ah ! mon cher Diaphane il faut donc te quitter ! 
Que de pleurs ce départ à mes yeur ya coûter , 
Pardonne , ton courroux , mon père * ma tendrefTe , 
Mes fermens , mon devoir , mes remords , ma foi- 
blcflè, 

Mon trouble , ma douleur , mes chagrins, monca* 

nui* . • • t « . . • «. v. 

CARABIN. 
Elle ne finira , je penfe , d'aujourd'hui* 
De mots fans liaiion quelle ample quirielle l 
Conclufion , ton ame enfin fe refout-elle \ 
Promets-tu de venir ? 

TE M IRE. 

- Oui , je te le promets \i_ 

Mon frérç rends-moi libre , à tout je me fôumcts. 
Mais tu devrois du moins aller voir, notre pere » 
Nous le laiflbns mourir d'une étrange manière. 

CARABIN. 
Je lç compte pour mort, & j'y pcrdrpiç mes pas 
Au moins , dans v©*.projets, ne vous démentés j>a$ ; 
A tout événement, mafeeur, tenés- vous prête , 
Vous allés voir bientôt quelque coup de ma tête. ' j 

Il s'en va* 
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SCENE VIII 



A 



» r 



ME voilà feule , hélas i que vais-je devenu * 
Il faut arec moi-même ici nVentretenir : 
Examinons- nous bien , voyons de quelle efpecc 
Doit me rendre aujourd'hui iWncur ou U fable/Te 
Suis-jc Turque } ou Prançoife ? hélas i je n'en CjaU 
rien , 

Et mon état prefent nç fc conçoit pas i>icn. 
Suivrai- je mon devoir \ ou m'en écarterai-je * 
N'épouferai-je pas , ou bien épouferai-je ? 
Que dis-'je } ai- je oublié les fermens que j'ai faits ? 
Mon pere , mon pays, vous ferez fatisfaits. 
Plus je veux l'étouffer , plus mon feu fc rallume* 
J'aime toujours , Malgré la France & fa coutume. 
Ah ! puifque tu devois m'époufer dès ce foir , 
Pourquoi- nVaprenoit-on. aujourd'hui mdH devoir i 
îrcre «op rigoureux , du moin* pour me l'aprendrc 
Jfufqa'à demain rnatin tu devois bien attendre { 



4?\ 



n 



' Digitized by Google 



« 

TROUVÉS. 




S CENE 1X\ 



DIAPHANE , TEMIRE , JASMIN. 

DIAPHANE. 



• .4 , 



J 



-r • * • t 



E n'y ]>uis plus tenir , Madame paroiflèz 

Venez , venez répondre à mes, vœux empreffés ; 
La Mofcjuée eft ornée , & les flambeaux s'allument , 
Le Moufti vous attend : déjà les parfums fument...* 

TEMIRE, à part. . 

À ce 9 apprêts flateurs pourrois-je. refifter ? 
Il le faut bien pourtant. 

DIAPHANE- ï 

Ccft trop vous arrcrcj? 

Venez. . 

TEMIRE, à part. 
©ù me cacher. 

• a i • 

DIAPHANE, 
tes-vous ? 
TEMIRE. 



DIAPHANE. 

Yous n'ofez ? 

TEMIRE. 
Non, Seigneur. 



Je n'ofe. 
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DIAPHANE. . 

Et pourquoi donc ? 
TEMIRE. 

Pour eau fr. 

DIAPHANE. 

4h » je rois ce que c'eft , fans doute la pudeur 

TEMIRE. 1 
Non, ce n'eft point cela, vous vous trompez, Scu 
gneur. 

DIAPHANE. 

Expîique2-vous donc mieux. 

TEMIRE. 



DIAPHANE. 



Ciel! 



Quoi? 



TEMIRE. 

Cet hyraenee 
Par fin éclat pompeux ne m'a point étonnée ; 
Te n'ai point recherché les biens & les grandeurs, 
Un plus noble intérêt fît naître mes ardeurs r 
Mon cœur tendre & fincere aux trônes" de l'Afrique , 
Eût preferé l'abri du toit le plus ruftique S 
Seule , & dans ces deferts auprès de mon époux..., 

.* 0 DIAPHANE. 
Hé bien , nous feiâns feuls , de quoi vous plaignca- 
vous l 

D'accord , mais Carabin, 
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trouvés; it 

DIAPHANE. 

Que dites-vous , Madame > 
Qu'auroient-donc de cemmuqCarâbin , 5c ma ûâme % ? 

k TEMUE. 
Alcidor va mourir. . . ♦ : ' V I A * \ 

DIAPHANE. 

Que m'importe & mort > 
Et quel yif intérêt prenez- vous à fon fort ? 

TE MI RE. ? 
Cet hymen dont l'idée à mon cœur eft fi chère > 
Cet hymen fi charmant , fouffrëz qu'on le diffère. 

DIAPHANE. 

Je ne m'attendois pas à pareil compliment , Temire. 

TEMIR Ei part. . 
Je frémis de fôn emportement. 

DIAPHANE. 1 

Temirc... 

TEMIRÉ. 
Il m'eft affreux , Seigneur , de vous déplaire ; 
Laiflez-moi vous quitter je ne fçaurois mieux faire. 

•DIAPHANE. 
Je n'y comprends plus rien , pourquoi partir fi-côtj! 
Dites-moi vos raifons. . 

.; TEMIRE. > . 

• Je les dirai tantôt,. 

- -* - - , - J- J r * . 
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S CENE X. 
DIAPHANE, JASMIN. 

Diaphane. 

JE demeure immobile , & ma langue glacée, 
Autant que mon cfprit fe trouve embarafféc j 
La ûtuation pour le coup m'interdit : 
Que faut-il que je dife , 8c que m'a-t'clle dit ? 
Cher Jafmin , quel eft donc ce changement 
extrême? 

» * if 1 

Je ne la connois plus , je m'ignore moi-même^ 
Je la laiflè échaperl 7 

J A S M IN, 
Que ne l'arreticz-vous? ' 
DIAPHANE. 
Pourquoi fe dérober a des momens fi doux l 
* ■ ' fs: : : ' JASMIN. 
Ayez-vous oublié les grimaces des filles ? 
Elles fc font valoir quand elles font gentilles* 

DIAPHANE. 
Si ce petit Gafcon m'avoit ravi fon cœur ...... 

Elle m*en a parlé : quel foupçon J quelle horreur t 
Il n'en faut point douter , le perfide l'adore » 
Il vouioit l'emmener & le defire encore. , 
Quelle honte pour moi , qu'un jeune audacieux 
Sur l'objet de ma fiâme ofç icycx les yeux * 



TROUVÉS. %) 

JASMIN. 
Preniez-rous ce Gafcon , Seigneur , pour une bête ? 
Vous les ayez laines enfcmble tete à tete. 

DIAPHANE. . 
Je ne le ferai plus. 

JASMIN. 

Vous aurez bien raifoo. 
Ah ! que la prévoyance cft ici de faifon : 
Mais il doit revenir. 

DIAPHANE, 
,) Qu'il revienne , le traître . . . 
Qu'on l'aflomme à Tinflant s'il ofe reparoître. 
Excufe les tranfports de ce Cœur ofrcnfé; 
Je fuis un étourdi , j'ai le cerveau blefé : 
Mais je fçai quelques fois agir avec prudence » 
Et ne puis aceufer Temire d'inconftance. 

Non , fon cœur n'eft point fait pour une trahifon ? 

m 

iMi le mien pour fentir l'atteinte d'un foupçon 
Ne crois pas cependant qu'un Sultan s'avilifle > 
A fe voir le joiiet d'un amoureux caprice ; 
A fouffrir de» rebuts , dérober des faveurs , 
Combattre des mépris , refpeâer des rigueurs : 

Je veux même oublier qu'une fois en ma vie , 
J'eus d'aimer conftamment la ridicule envie. 
Que déformais à tous le Serrail fat fermé 
Et que tout rentre ici k dans l'ordre accoutumé, 

<CcS£L 
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TEMIRE, DIAPHANE, 

JASMIN. 



Lie revient ; mon cœur fais bonne contenance t 



~ Vizir , fois le témoin de mon indifférence. , 
Madame, il fut un tems , mais ce tems -là n'eft 
plus , 

Et de m'en fbuvenir je fuis même confus ; 

Il fut un tems , tous dis- je , ou mon ame infenféc > 

S'apîaudiiToit du trait dont vous l'aviés blefTée. . ; 

Je croyois être aimé , je devois l'être auflî., . 

Mais de ne l'être pas je ne prens nul fouci , 

Et je puis en perdant un cœur comme le vôtre , 

Sans foupirer long-tems , en retrouver un autre : 

Je m'en ilattc du moins ; une autre aura des jeux 

Qui de ce que je vaux jugeront beaucoup mieux. 

Il pourra m'en coûter , je l'avoue à ma honte ? 

Mais à me confoler cette autre fera prompte 5 

Et j'aime cent fois mieux brifer des nœuds fi doux , 

Que de pafTcr pour fot en foûpirar* pour vous $ 

Allés , rocs yeux jamais ne re verront vos charmes- , 



Ma vertu ne fçauroit tenir contre mes charmes* 



SCENE XI. 



DIAPHANE. 




TEMIRE. 
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Et l'amour fur l'honneur prend roujours le deflus j 
Eft-il bien amjré que vous ne m'aimiés plus , 
Seigneur ? 

DIAPHANE. 

Il cft trop vrai que l'honneur me Yottoat 
ne > ' , • 
Que je vous aime trop , que je vous abandonne : 
Que mes vœux , que mon cœur , que mes yeux éclaî* 
tes 

Que j'aime , que je hais Tcmire vous riés ? 

m 

TEM IRE. 

Seigneur qui ne riroit de tout ce badinage ? 
De mon incertitude & de vôtre langage ? 

DIAPHANE. 
Ne crois pas que mon cœur foit d'accord avec moi , 
Quand je parle d'aimer un autre objet que toi j 
Cefle de l'affliger , adorable Temire , 
Va , tout ce que j'ai dit ce n'étoit que pour rire. 
Mais toi qui refufois la main de ton amant , 
Etoit-ce par caprice , ou par rafinement ? 
L'amour ne veut point d'art quand la fille eft jolie , 
Et je ne hais rien tant que la coquetterie. 

TEMIRB. 
Moi coquette, Seigneur ! & vous m'en foupçon- 

nés ? 

Non , non , au fimple amour tous mes vœux foat 

bornés. D I APH ANE. 
Hé bien, egoufons-nous, - • 
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T E MIRE. ' 

J'en aurois grande envie * 

Mais. 

DIAPHANE. 

Hé bien. . . • 

TE MI RE, - 
Ah! Seigneur,. 

'.DIAPHANE. 

Que de cérémonie I 

Yous m'impatientés. 

TEMIRE. 

Souffrés qu'à vos genoux f 
Je demande en tremblant une grâce de vous f 

DIAPHANE. 

Et de quoi s'agit-il ? 

TEMIRE. 

Permettés que je forte. 
DIAPHANE. ' 

Quoi toujours me quitter , & èt la même forte ï 

TEMIRE. 
Demain tous mes fecrets vous feront révélés* 

DIAPHANE. 
Pourquoi pas aujourd'hui ? qui vous retient ? parlés} 

TEMIRE. 

J'exige ce délai de vôtre complaifance. 

DIAPHANE. 
Je fçaurai la raifon qui vous force au filence , 
Et Vcxaminerai. J'attends jufqu'à demain -, t 
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Pour un Turc , avoues que je fuis trop humain , 
Tout autre en vous aimaat voudroit de vôtre boucha 
Apprendre ce fecret , qui fans doute me touche. 



temXre. 

En me parlant .ain/ï tous me percis le cœur. 

DIAPHANE,* Xemtrt qui fort, 
^•cft^oinmagp > adieu donc: vous partes ? t ' 

TEMIRE. 



Gui Seigneur 
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SCENE XII. 
DIAPHANE, J A S M I Ni 

DIAPHANE. 

TE défie au plus fin d'y pouvoir rien comprendre) 
J Et voilà de ces coups qui font faits pour furpretv- 
dre ; 

Je fuis bien indigné -, mais elle a Tes raifons : 

Je devrois le fç. avoir ...... raifons trêve aux fou- 

pcons. 

On m'aime , c*eû affés 9 on le dit , on le jure > 
Une femme n'eft pas capable d'impofture ; 
Un grand cœur à la croire eft toûjours engage. 

J A S MIN, Àpart. 
t»T ma foi le Sultan n'a guère yoyagé. 
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SCENE XII. 
MATADOR, DIAPHANE, JASMIN. 

DIAPHANE. 
^^JJe yeux- tu ? 

MATA DOR, 
Ce billet à Temirc s'adrefle , 
Vos Gardes furyeiilans l'ont furpçis paradrefle. 

DIAPHANE. 
Donne , qui le portoit ? 

MATADOR. 

* . ■ Un des Galérien» 

Dont yos bontés , Seigneur , ont brifé les liens» _ 

DIAPHANE. 
Liions .... la main me tremble & j'aurai peine à lire» 



j 



LETTRE, 



2s vous attends , chère Termre ; 

Il eft vers U Mofquie un fentiertres.obfcur 



Qui vers le Tort peut vous conduire $ 
Si vous vous y rendez. , notre départ eft fur. 
-£}'ca4is-su, chcrjaûnin? 
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JASMIN. 
Je n'en dis rien de bon ; 
On fe moegue de tous d'une étrange façon, 

DIAPHANE. 
Ju voiso?mme on me traie* " 

JASMIN. 

O trahifon horrible { 
Tromper un fi bon homme , hélas cft-il poflible / 

fl ple#re. 

DIAPHANF. 
Cours chés elle a Tintant, montre-lui ce billet 
Et perce-la foudkin de cent coups de Gilet ; 
^larche-donc , obéis : non , arrête , derneute . . . * 

Quoi tu n'es pas parti , malheureux ? . . . 

, JASMIN. 
^ Tout à l'heure. 

DIAPHANE. * 
Attends? Ciel 1 que Tcfouére en un tel embauas^ 

JASMIN. 
Hé bien, Seigneur, iraivjc , tm bien n'irai je pas 3 

DIAPHANE. 

» 

Je n'en fçairien, 

JASMIN. 
Ni moi. 
DIAPHANE, 

La perfide? 

JASMIN. 

L'ingrate! 

P'ettç aimé conitamment , en yaia rhomme fe flate, 
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DIAPHANE. . 
Je prétends lui parier j qu'on la faflè venir. 

JASMIN. 
Encor un entretien , Seigneur ? 

DIAPHANE. 

« ■ C'cfl: pour finir. 

Jasmin. 

Finiffés fans cela i vous fçavés que la belle . 

Ne conviendra jamais qu'elle foie infidèle 5 

EpargnéVvous l'ennui d'un éclairciflemenc ; 

L'Amant y fait le Tôt , la fille y pleure, & ment, « 

Attendes ... il me vient une belle penfée : 

Il faut que cette Lettre à Tcmire adreffée 

En fes perfides mains foie remife à l'iaftant, 

DIAPHANE. 
An ! ne négligeons pas cet avis important j 
Va chercher un Efclave intelligent , alerte , 
Qui ne lui dife pas que nous l'avons ouverte; 

JASMIN. 

« 

Bagatelle , je vais la lui faire porter 
Et je prendrai le foia de la xecacheter. 

il s'en v+r 
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X)i > Jafmin a raifon 5 & de cette manière 



^^La conduite fera beaucoup plus régulière 
Car fi je la voyois , il faudroit lui prouver 
Qu'elle m'eft infidèle , & cherche à fe fauver. 
Mais je n'en ferois rien , & n'ofant lui répondre , 
J'oublîrois les moyens que j'ai de la confondre > 
Je connois ma foibleflè , & fans les employer , 
On me rerroit fans fruit encor la renvoyer. 



SCENE XIV. 



DIAPHANE feul. 
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S CENE XV. 
J A S M l N, DIAPHANE. 



JASMIN. 



C Eigneur , Taffairc eft faite , & ma courfc eft; heu- 
rcufe , 

Le billet eft rendu par certaine coëffeufc $ 
Temire a fait réponfe , & d'un air aigre-doux 
Au Gafcon , dans ces lieux a donné rendés-vous. 

DIAPHANE. 
Nous les verrons venir, & déjà la nuit fombre 
Aux furtives amours femble prêter fon ombre. 
Ecoute, cher Jafmin , n'entends-tu pas des'eris 3 

JASMIN. 

Ils iront doucement de peur d'être furpris 5 
Fille que Ton enlève , & qui confent à rétif , 
N*a garde de crier. 

DIAPHANE. 

Le feelerat , le tà|crc ] 
JASMIN. 

Tout dort , & vôtre efprit de foupeons travail- 
lé. .. . 

D iij 
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DIAPHANE tn pleurant. 
Hélas lorfque tout dorr , le crime cft éveillé. . 

JASMIN. 
Quoi , Seigneur , de pleurer vous faites la folie i 

DIAPHANE. 
Un Héros peut pleurer une fois en fa tic. 
Ah I pour le coup on vient , je ne me trompe pas. 

JASMIN. 
Oui , vous avés raifon , ou marche à petits pas. 
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SCENE XVI. 

4 » « m 

TEMIRE, FAT I ME, 
Et les susdits Acteurs. 

TEMIRE. 

Est-ce ici le chemin ? 

FATIME. 

Oui , Madame , courage 7 

Carabin va tenir. 

DIAPHANE. 

Je ftiflbnne , j*enrage > 
Mais je vais dans fon fang éteindre ion forfait. 
L'infidèle « ' 

JASMIN. 
^ Four moi , je me cache . . . ef!-ce fait ? 
DIAPHAN £. 
J'entensencor du bruit , & j'aperçois le traître r 
La lanterne cfu'il tient me le fait reconnoître > 
Je vais les immoler à ma jufte fureur. 

TEMIRE. 
Eft-ce vous Carabin ? 
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SCENE XV II. & dernière. 
CARABIN, 

» 

Et les susdits Acteurs, 

CARABIN. 

F/Tes-voui là , mafceur* 
DIAPHANE. 

Sa fœur ! Ah ! j'allois faire une belle fottife î 
Cet éclairciflement m'épargne une méprife. 

TEMIRE. 
Que vois- je ? le Sultan .... 

CARABIN. , 

Nous (ommes découverts. 
Ah fandis , nous allons retomber dans les fers. * 

DIAPHANE. 

Eft-cllebientafocur? 

CARABIN. 

Alcidor eft fon pére* „ 

Je fuis fils d' Alcidor , ergo , je fuis fon frère. 

DIAPHANE. 

Et pourquoi foufFrois*tu qu'il osât t'enlevcr > 

TEMIRE. 

Ccft que je vous aimois , & voulois me fauver. 
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DIAPHANE. 
Mais par quelles raifons ? 

TEMIRE. 

« « 

La coutume de Tratice 

Me l'ordonnoit > Seigneur. 

DIAPHANE. 

► 

Oh quelle extravagance t 
Puifqu'un pareil motif avoit fçû te guider , 
Je fuis trop délicat pour vouloir te garder. 

JASMIN. 

C'eft fort bien fait , Seigneur $ renvoïés la matoife r 
Qu'elle fafTe à Paris l'amour à la Françoife. 

- DIAPHANE à Temire. 

* 

Moi , dont tu connoiflois les vertus , les bontés , 
Qui n'ai jamais agi que par tes volontés. . . . 
Ah 1 fi dans ton pais tu défirois de vivre > 
Je t'adorois affés , cruelle , pour t'y fuivre , 
Et changeant tout-à-coup le Turban en Plumet, 
J'aurois en petit Maître habillé Mahomet j 
Mais je fuis trop piqué. Jafmin , je veux qu'ils par- 1 
tent, 

Et que de ce rivage à jamais ils s'écartent. 

Pour que le fpeétateur fe fente remuer , 

Il faut que quelqu'un meure , Ôc je vais me tuer. 
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CARABIN. 

Ah i ne vous tués pas avant nôtre voyage ; 
Car fi vous expirés , on nous remet en cage : 
Que de la mort au moins nous foyons garantis, 

DIAPHANE. 
Hé bien , je me tuerai quand vous fcrés parti*. 

i 

4 

Fin de U Parodi?* 
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